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Chronique Politique.

Un meeting très-nombreux a été tenu à Tu-
rin , le 27 mars , dans le local de la Bourse ,
pour délibérer sur le projet de loi relatif à
l'impôt sur la mouture.

L'assemblée a protesté à l'unanimité contre
cette taxe , qu'elle a qualifiée d'injuste dans
son principe , d'excessivement importune , de
vexatoire et de coûteuse dans sa perception, de
nuisible à l'agriculture, à l'industrie , au com-

merce et à la production nationale.

L'assemblée a décidé , de plus , de faire ap-
pel au Parlement • pour qu'il repousse uu im-
pôt aussi injuste , aussi vexatoire et aussi rui-
neux , en invitant le gouvernement à effectuer
immédiatement les économies les plus rigou-
reuses et les plus étendues dans tous les ser-
vices publics sans aucun égard , et à suppri-
mer tous les abus et les sinécures si iunestes
à la chose publique. »

Pendant que les habitants de Turin con-
damnaient ainsi l'impôt sur la mouture , le
Parlement de Florence continuait la discus-
sion du projet de loi relatif à cette taxe, et
l'on sait qu'il en a adopté le principe.

L'opinion générale en Italie est que l'impôt
sur la moulure ne donnera presque rien , et
que l'Italie n'y trouvera pas le moyen tant
cherché de réparer l'état de ses finances.

Les hommes pratiques font remarquer à ce
sujet que les moulins , en Italie , sont fort
disséminés et de peu d'importance ; ils abon-
dent surtout dans la partie montagneuse et
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desservent de petites localités. Or , si le mi-
nistère veut exercer un contrôle sur le travail
des meules , il lui faudra toute une nouvelle
armée d'employés. S'il choisit, au contraire,
un des innombrables compteurs mécaniques
qu'on a inventés, il court le risque de les voir
se détériorer fréquemmeut , et pendant le
temps exigé pour la réparation , le meunier
fermera son mouliu.

Une grande fermentation règne dans les
rangs de la jeunesse italienne. Les Universités
de la péninsule s'agitent , et quelques-unes se
soulèvent. Les étudiants de Bologne ont dé-
claré , de leur propre autorité, la fermeture
des cours. On dit que cet exemple a été suivi
à Parme et à Turin. Les étudiants de cette
dernière ville ont même expédiés à toutes les
Universités une circulaire pour serrer encore

davantage les liens gui unissent et uniront tou-

jours entre eux les étudiants de toute l'Italie, et
pour les inviter à s'associer à l'énergique et
noble attitude des étudiants bolonais.

Les sociétés ouvrières, de leur côté , entrent
en scène pour soutenir les droits des profes-
seurs libres-penseurs et républicains de Bolo-
gne et de Parme. Celle de Gênes a voté à ces
derniers une adresse solennelle pour les en-
courager dans la lutte qu'ils ont entreprise
contre le gouvernement. On ne doute pas que
les autres ne suivent cel exemple.

Mazzini vient d'écrire au Popolo , de Pa-
ïenne, que • la monarchie est en Italie asser-
» vie à l'étranger , indifférente à la civilisation
• du pays, contraire avec obstination à l'unité
» nationale , inerte et rétrograde » , et que ,

pour cela et d'autres causes, « elle ne saurait
» jamais gagner l'amour des Italiens. »

On lit dans le Courrier des Etats-Unis :

« La révélation de M. Seward sur les rap-
ports secrets de Garibaldi avec le gouverne-
ment des Etats-Unis a produit une assez vive
impression sur l'opinion publique en Italie.
Les admirateurs de « l'homme- légende » se
sont surtout émus et refusent de voir en
leur idole un agent stipendié de M. Sewrad.
Aussi le bruit circule-t-il , suivant la Gazelta

del Popoîo , que l'un des amis intimes du géné-
ral Garibaldi serait parti pour Caprera afin
de l'informer des triste rumeurs répandues
sur son compte par les journaux américains ,
et de lui demander quelles sont ses intentions
en présence de l'accusation « monstrueuse »
qui fait de lui uu agent secret du gouverne-
ment des Etals-Unis.

» Nous ne savons ce que Garibaldi répon-
dra à l'accusation ou plutôt à la constatation
qui émane de M. Seward. Ce qui esl certain ,
c'est que son nom figure , à côté de celui du
célèbre Mac Crocken, parmi les noms des agents
qui ont émargé aux fonds secrels de la secré-
tairerie d'Etat , pour des missions uon publi-
ques. Le fail est consigné dans la collection du
Globe de Washington , journal des comptes-
rendus officiels des séances du Congrès. »

On écrit de Florence, \" avril :
La nouvelle publiée par des journaux étran-

gers, que le roi Victor-Emmanuel aurait été
frappé d'une attaque d'apoplexie est dénuée de
tout fondement.

Divers journaux ont accueilli la nouvelle
que la santé du pape aurait subi tout récem-
ment une altération sérieuse.

Nos renseignements particuliers nous per-
mettent d'opposer à ce bruit une dénégation
formelle. Le saint-père n'a pas interrompu un
seul instant ses audieuces , et rien , par con-
séquent , ne justifie la nouvelle alarmante
qu'on avait fail circuler.

Nous trouvons dans le Mémorial diplomati-

que la nouvelle suivaute, dont nous lui lais-
sons la responsabilité :

« Nos correspondances de Vienne nous si-
gnalent l'envoi d'une circulaire de M. de Beust
aux agents diplomatiques de l'Autriche à l'é-
tranger , pour leur fournir des explications au
sujet des manifestations qui se sont produites
dans cette capitale à l'occasion du vote de la
loi sur le mariage civil par la Chambre des
seigneurs.

» Contrairement aux récils de plusieurs
journaux , la manifestation dont il s'agit a eu
un caractère parfaitement spontané , et elle a
élé une surprise pour le public comme pour le
gouvernement qui n'avait pas eu la pensée de
prendre la moindre précaution contre un fait
auquel il était loin de s'attendre.

» De plus, il esl inexact que des groupes se
soient portés devant le palais de la nonciature
et y aient fait entendre des cris irrespectueux
contre le représentant du saint-siége.

» Eclairé par celte expérience , le gouverne-
ment autrichien concertera à l'avenir les me-
sures nécessaires pour que de pareils inci-
dents ne se reproduisent pas.

L'AIGLE NOIR DES DACOTAHS,
PAR JULES B. D'ACRRIAC.

(Suite.)

Mme Satnt-Glair paraissait bouleversée; un voile

étrange obscurcissait ses yeux : cette scène l'accablait-

Elle implora son fils du regard.

— Je reviendrai à l'instant même , dit-elle, l'air de

cette pièce est étouffé. Ne soyez pas trop rude , mon en-

fant... et vous , Hélène, rappelez-vous que je vous ai-

mais bien.

La jeune fille se tourna vers elle d'un air agressif ,

ses lèvres pincées furent sur le point de lancer quelque

réponse crnel le ; mais elle se contint, et Mme Saint-

Clair sortit du salon.

Charles , ému des recommandations de sa mère , la

suivit des yeux avec tendresse ; puis , revenant douce-

ment à sa fiancée :

— Hélène, chère Hélène, lui dit-il , je ne suis pas

méchant. Vous savez combien je vous aimais : vos dé-

sirs auraient toujours été des ordres pour moi ; mais je

ne puis oublier le respect que je me dois à moi-même.

— Ni moi non plus.

— Hélène, je vous en conjure, écoutez-moi.

— Je vous écoute, sir.

Ses petits pieds trépignant sur le tapis, ses mains

crispées , ses lèvres pincées et sa respiration entrecou-

pée témoignaient visiblement des dispositions dans les-

quelles elle écoutait.

— Evitez cet homme , renvoyez-le hors de votre so-

ciété pour l'amour de moi , pour l'amour de ma noble

mère , si délicate , si honorable , et qui mourrait si elle

voyait passer sur notre maison seulement un souille de

honte.

— Très-bien , sir, je n'oublie point votre mère. Elle

était présente à mes pensées avant que nous fussions

fiancés.

— Très-bien !

— Non ! non pas « très-bien 1 » de quoi m'accusez-

vous?

— Mais , je ne vous accuse pas ! je vous demande

une grâce. Rompez d'aussi dangereuses relations.

— Et si je ne donnais pas satisfaction à votre jalouse

prétention ?

Il resta quelques secondes en silence, la regardant

affectueusement avec ses grands yeux de velours som-

bre qui auraient été jusqu'à l'âme de toute autre femme.

Enfin il répondit d'une voix brisée :

— Nous nous dirions adieu. Hélène.

— Eh! bien soit ! fit-elle, la rage dans le cœur et

perdant toute retenue.

— Hélène , je vous supplie , soyez bonne pour ma

mère; elle vous aime comme une fille. Voyez , la voici

qui revient.

— Votre mère ! s'écria en ricanant la jolie mégère,

qu'est-ce qu'elle est auprès d'Hélène Worthington... '

la mère d'un sang-mêlé ! d'un Indien ! 2 !

M me de Saint-Clair entendit cette amére parole ; elle

s'arrêta sur le seuil et d'une main se retint à la porte

comme si elle eût chancelé, frappée au cœur.

La jeune fille se tourna vers elle et lui fit face inso-

lemment. Mais à l'aspect de ce visage plus pâle que celui

d'une morte , elle sentit sa fureur réduite au silence ,

et descendant vivement l'escalier , elle quitta la maison

en courant , éperdue , irritée contre elle-même et contre

tout le monde.

Mme Saint-Clair était restée immobile , pouvant à

peine se soutenir; Charles la vit chanceler , et courut à

elle en s'écriant:

— Mère ! chère mère ! I

Elle s'affaissa sur le tapis , au moment où son fils la

retenait entre ses bras , et reposait sa tête vacillante

sur sa poitrine.

— Ma mère 1

Cet appel filial ne reçut pas de réponse ; les yeux de

, la pauvre femme restaient fermés, une teinte bleuâtre

noircit ses lèvres. Pendant la scène qui venait d'avoir

lieu, elle avait senti son cœur gémir dans sa poitrine :

à la dernière insulte que la jeune insensée lui avait jetée

à la face , son cœur s'était brisé en une palpitation

cruelle et suprême : Mme Saint-Clair était morte.

Un long et sauvage délire s'empara du jeune homme,

à la suite de cette affreuse catastrophe. Pendant plu-

sieurs mois il fut entre la vie et la mort. Mais à l'âge où

il était , la vie a de si profondes et si vivaces racines I

Charles Saint-Clair revint peu à peu des portes du tom-

beau: sa santé se raffermit, son esprit retrouva son

énergie première. Aux grâces juvéniles , à la fleur de

l'adolescence succédèrent la mâle beauté que donne la

douleur et la maturité précoce qui transforme l'enfant

en homme.

Rentré , à la longue , en possession de cette sérénité

triste , douce , qui est la convalescence des grands cha-

grins , Charles Saint-Clair trouva bien indigne de lui ce

monde civilisé qui n'avait su lui fournir que traîtrise et

déception. La maison maternelle, vide et solitaire, était

pour lui un lieu sombre et désolé ; l'aspect de tous ceux

qui formaient jadis sa société lui était insupportable.

Un jour , on vil Charles Saint-Clair revêtu du costume

du désert, la carabine de son aïeul sur l'épaule , quitter

les terres civilisées et marcher vers le lointain Ouest.



» L'ensemble de ces explications pourra
être porté à l'occasion à la connaissance des
gouvernements étrangers. »

On écrit de Vienne, sous la date du 51
mars , à la Correspondance du Nord-Est , que
la nouvelle de l'arrivée de la réponse du pape,
au sujet du concordat , est pleinement confir-
mée. Cette réponse serait sous la forme d'une
note du cardinal Antonelli au comte Crivelli ;
elle serait accompagnée d'un long mémoran-
dum où seraient réfutées, une à une, au
point de vue théologique , toutes les proposé
lions aulrichiennes.

» 

On écrit de Gallicie à la Correspondance du.

Nord-Est , qu'on a reçu à Lemberg des ordres
de Vienne prescrivant l'établissement immé-
diat des stations télégraphiques tout le long de
la frontière russo gallicienne. En même temps,
le ministère de la guerre aurait ordonné de
former en Gallicie des dépôts supplémentaires
pour onze régiments de lanciers el deux régi-
ments de dragons.

Le Times donne le compte-rendu de la
séance du 30 mars, à la Chambre des com-
munes , où M. Gladstone a développé sa mo-
tion relative à l'Eglise d'Irlande. Des lettres de
Londres dépeignent l'anxiété de la population
anglaise, pendant cette séance.

La foule assiégeait les avenues conduisant
au Parlement ; elle stationnait aux portes , el
quand elle reconnaissait les principaux mem-
bres de la Chambre des commîmes, elle ap-
plaudissait.

M. Disraeli avait eu , avant la séance , une
conférence avec plusieurs hommes éminents
de son parti.

Le Journal de Genève a reçu dernièrement
des meneurs qui ont tenté de soulever les ou-
vriers gènevois , une lettre dont les termes ne
laissent aucun doute sur les passions révolu-
tionnaires et les convoitises socialistes de ces
prétendus défenseurs des classes laborieuses.
On en jugera par l'extrait suivant :

« L'ouvrier sait très-bien qu'individuelle-
ment il ne peut rien obtenir ; c'est pourquoi il
s'appuie sur une direction puissante, qui fera
exiger ce que l'ouvrier demande.

» Assez de misère. Sauter pour sauter, nous
sommes décidés.

» Le grafld moment approche où celui qui a
exploité indignement le travailleur pour s'en-
richir dans peu d'années à ses dépens prendra

sa place. » ____

Les récits exagérés , dit le Mémorial diplo-

matique , publiés par la presse anglaise et
américaine sur les derniers événements du
Japon . ont inspiré à certains journaux l'ap-
préhension que le cabinet des Tuileries ne fût
entraîné à y intervenir pour maintenir l'auto-
rité du taïcoun , fortement ébranlée par la coa-

lition des daïmios. Le même journal ajoute
qu'il est heureux de pouvoir rassurer l'opinion
sur ce point , toute intervention étrangère

étant devenue superflue au Japon.

Pour les articles non signés : P. GODET.

Tandis que les députés profitent , pour la
plupart, du congé que s'est donné le Corps-Lé-
gislatif, en se reposant dans leurs départe-
ments , les membres de la commission du
budget travaillent avec ardeur. Ils se réunis-
sent tous les jours, le matin , de neuf heures
à onze heures ; l'après-midi , de une heure à
six et sept heures. La question des finances
soumise à leur examen est , en effet , de la
plus haute gravité. Jamais , peut-être , elle ne
s'était présentée avec un ensemble de circons-
tances pouvant la rendre plus importante. Ce
qui donnera une idée des complications soule-
vées par les projets des budgets , c'est que la
commission se décidera probablement à nom-
mer trois rapporteurs , l'un pour le budget
des recettes , l'autre pour le budget des dé-
penses , le troisième pour l'emprunt. Ou cite
MM. Gressier, Busson-Billault, le marquis de
Talhouët , Fabre , Chesnelong , comme pou-
vant être chargés de cette délicate mission .
dont tous les membres de la commission se-
raient, d'ailleurs, également dignes.

Peudaut qu'on travaille ainsi au Corps-Lé-
gislatif, on ue chôme pas au Sénat. M. le
premier président Devienne , nommé rappor-
teur delà loi sur la presse, prépare son rap-
port. On dit que la loi rencontre certaines ré-
sistances dans la commission, que notamment
le comte Boulay (de la Meurthe) et le baron
de Richmond se montrent hostiles à la nou-
velle législation. Néanmoins , ou croit que la
loi sera votée.

En sera-t-il de même de la loi sur les réu-
nions? L'accueil qu'elle paraît avoir reçu dans
les bureaux ne serait guère propre à nous ras-
surer sur son sort , si nous ne savions quelles
modifications peut produire dans les esprits ,
les moins favorables tout d'abord , une élude
plus approfondie de la question.

— La commission de la loi sur les ventes
judiciaires poursuit son travail. Elle fait une
sorte d'enquête , et veut euteudre successive-
ment les diverses corporations d'officiers mi-
nistériels , huissiers , notaires et greffiers ,
etc.. etc.

— C'est le 20 du mois dans lequel nous en-
trons que l'empereur Napoléon III va accom-
plir sa 60e année. L'Empereur naquit à Saint-
Cloud le 20 avril 1808, à la plus belle époque du
premier Empire.

— On a beaucoup parlé ces derniers temps de
la retraite probable de M. Duruy.

Le sang indien s'était réveillé dans ses veines , Char-

les allait s'asseoir aux wigwams des Dacotahs ses ancê- j
très.

V. — LA PRISONNIÈRE DES DACOTAHS.

Les Dacotahs avaient établi leur camp sur la rive ga-

zonnée d'un affluent de la Plaie. Ils avaient adroite-

ment profité de tous les accidents de terrain pour éta-

blir leurs wigwams ; chaque bosquet avait été mis à

contribution pour abriter une tente et faciliter l'instal-

lation des ustensiles de ménage.

Les feux du matin commençaient à s'allumer, les

femmes s'occupaient de préparer la nourriture , pen-

dant que les guerriers, peints de couleurs éclatantes, fu-

maient en silence dans une attitude contemplative.

Les enfants , demi-nus , se roulaient sur le gazon ,

ou bien sautaient dans l'eau comme de petits phoques,

dans des accès de galté sauvage.

Autour du camp , des chiens maigres et affamés ron-

geaient les os abandonnés et volaient ce qu'ils pou-

vaient, poussant des glapissements aigus lorsqu'une

correction inattendue venait punir leurs méfaits.

Dans une enceinte soigneusement gardée , les che-

vaux broutaient l'herbe verdoyante ou les feuilles nais-

santes.

Quelques sentinelles faisaient le guet , invisibles et

silencieuses au pied d'un arbre noir dont les teintes

sombres s'harmonisaient avec celles de leur corps

bronzé.

On pouvait voir , çà et là, traversant les fourrés, des

chasseurs qui rapportaient leur gibier , l'unique espoir

des festins de la journée.

Les cabanes formaient un grand cercle au cen Ire du-

quel s'élevait une tento plus élevée et plus orn^e qui

commandait non-seulement le camp mais les environs.

Cette tente , décorée richement était couverte de peaui

de buffles peintes qui descendaient jusqu'à terre. Tout

autour de cette tente régnaient l'ombre et le silence ;

aucun mouvement , aucun bruit n'annonçait qu'elle fût

habitée; -aucune fninco n'en sortait; nul enfant ne

jouait autour 5 nul sentier , môme, ne se hasardait à y

mener ; on aurait dit l'habitation de la mort.

L'Aigle-Noir , en revenant de son nocturne rendez-

vous , ne rentra pas au camp avec sa pompe accoutu-

mée , il se glissa, au contraire, entre les tentes, comme

s'il eût tenu à passer inaperçu.

Effectivement, inquiet sur l'issue de la négociation

secrète qu'il venait de. conclure , et où il devait jouer le

rôle de trallrc, le chef Dacolah cherchait à tenir ca-

chées ses démarches nocturnes. En outre, il ne savait

où mettre l'or qu'il avait reçu et qu'il ne voulait parta-

ger avec personne. (La suite au prochain numéro.)

L'Etendard affirme aujourd'hui que c'est là
une nouvelle de pure invention.

— Nous lisons dans le Messager de Toulouse,

de lundi :
« Depuis quelques jours, des placards avaient

été affichés dans plusieurs quartiers de la ville
ou répandus dans les ateliers , faisant appel
aux ouvriers et cherchant à les exciter au dé-
sordre.

> Le prétexte était la cherté des vivres. Le
lieu désigné pour la réunion était le rond-
point de la Palte-d'Oie, et le jour fixe était
hier dimanche, à deux heures de l'après-midi.

» Devant une pareille provocation , l'auto-
rité ne pouvait rester indifférente ; aussi des
précautions avaient-elles été prises et des pi-
quels de troupes avaient-ils été placés sur les
points de la ville où des désordres étaient
à craindre. Nous devous ajouter qu'aucune
réunion n'a eu lieu ; les ouvriers n'ont pas
repondu à l'appel des perturbateurs, et ceux-ci,
abandonnés à eux-mêmes, ont compris sans
doute leur impuissance. »

— D'après le Moniteur de l'Armée , le camp
de Cliàlous (première série) sera composé
comme suit :

Le général de division comte de Failly, sé-
nateur , commandant en chef.

Le général de brigade comte Reille , chef
d'ètat-mojor général.

l ,c division d'infanterie. — Général de divi-
sion Lebrun. l' e brigade: général Bordas. 1 er

bataillon de chasseurs à pied. 2° régiment
d'infanterie de ligne. 6° régiment d'infanterie
de ligne. 2e brigade : général Charmet. 8* ré-
giment d'infanterie de ligne. 55° régimenl d'in-
fanterie de ligne.

2e division d'infanterie. — Général de divisiou
Goze. 1" brigade : général de Maussion. 3" ba-
taillon de chasseurs à pied. 18e régimenl d'in-
fauterje de ligne. 26* régiment d'infanterie de
ligne. 2e brigade : général Duplessîs. 29" régi-
ment d'infanterie de ligne. 78* régiment d'in-
fanterie de ligne.

3° division d'infanterie. — Général de divi.
sion baron de Polhès. I" brigade: général Le-
vassor-Sorval. 10e bataillon de chasseurs à
pied. 40,: régiment d'infanterie de ligne. Cl,
régiment d'infanterie de ligue. 2e brigade : gé-
néral Guilhem. 69e régiment d'infanterie de
ligne. 70e régiment d'infanterie de ligne.

Division de cavalerie. — Général de division
Legrand. 1" brigade : général de Bernis. 5" ré-
giment de lanciers. 6* régimenl de lanciers.
2e brigade : général de Gramout. 3° régiment
de cuirassiers. 7" régimeut de cuirassiers.

L'ouverture du camp aura lieu le 1" mai , la
clôture le 30 juin.

RAPPOPvT

Du mini antre „je ia guerre suc l'organi-

sation «le la garde nationale mobile,

(Suite.)

Choix des cadres.

Les cadres de la garde nationale mobile doi-
vent satisfaire à des conditions particulières qui
tiennent à la nature de celte institution el des
règlements qui la régissent. En effet , la garde
nationale mobile ne pouvant être soumise à
une discipline aussi fortement constituée que
celle de l'armée, il me paraît indispensable que
ses chefs , à tous les degrés de la hiérarchie ,
jouissent d'une considération personnelle qui
leur donne l'au torilé morale uécessaire à l'exer-
cice de leur commandement.

Il convient donc que les grades ne soient con-
fiés qu'aux citoyens qui auront une situation
honorable dans la circonscription de la troupe
dont ils solliciteront le commandement.

Les officiers de tous grades, les sous-offi-
ciers, caporaux et brigadiers seront choisis :

1" Parmi les officiers retraités ou démission-
naires ;

2° Parmi les officiers de l'armée ayant trente
ans de service ;

5° Parmi les militaires libérés et les sous-of-
ficiers de l'armée ayant vingt-cinq ans de ser-
vice ;

4° Enfiu, parmi les appelés el les volontaires
de la garde nationale mobile.

Cette composition des cadres permettra de
doter la garde nationale mobile d'officiers et
sous-officiers expérimentés et de faire une
part équitable aux jeunes gardes nationaux
mobiles et aux citoyens qui, par patriotisme,
tiendront à honneur de faire partie d'une ins-
titution aussi éminemment nationale.

Limites d'âge.

Le service de la garde nationale mobile ne
pouvant imposer de grandes faligues . même
en temps de guerre , je ne vois aucun incon-
vénient à porter les limites d'âge au-delà du
chiffre fixé pour l'armée, 'et je demande que
les officiers , sous- officiers , caporaux . briga-
diers , tambours et trompettes soient autorisés
à servir dans la garde nationale mobile jus-
qu'aux limites d'âge ci-après, savoir :

Officiers supérieurs, soixante-deux ans.
Capitaines , lieutenants et sous-lieutenants ,

soixante ans.
Sous-officiers , caporaux , brigadiers , tam-

bours et trompettes, cinquante-cinq ans.
Je propose, en outre, l'adoption du principe

que les officiers devront pouvoir servir au
moins cinq ans dans la garde nationale mobile.
Comme conséquence , les candidats au grade
d'officier supérieur devront avoir moins de cin-
quante-sept ans, et les candidats aux grades
de capitaine, lieutenant et sous-lieutenant,
moins de cinquante-cinq.

Indemnités de service attribuées aux officiers et

sous -officiers chargés de l'instruction et de

l'administration.

« Les officiers, sous • officiers , caporaux el
brigadiers , ne reçoivent de traitement que si
la garde nationale mobile est appelée à l'acti-
vité.

» Sont seuls exceptés de celte disposition :
l'officier chargé spécialement de l'administra-
tion et les officiers et sous-officiers instruc-
teurs. » ( Article 8 de la loi.)

En exécution de celte disposition, je propose
à Votre Majesté de décider que les officiers et
sous-officiers employés d'une manière perma-
nente à l'instruction et à l'administration, ainsi
que les tambours et trompettes, recevront
une indemnité de service fixée ainsi qu'il suit,
savoir :

Capitaine-major : Indemnité, 1,600 fr. ;
frais de bureau et d'écritures, 800 fr. , et
dans les départements comptant plus de 24
compagnies ou batteries , 15 fr. ; en plus
pour chaque compagnie ou balterie excédant
ce nombre.

Sous-officier secrétaire garde-magasin , 500
fr.

Infanterie : chef de bataillon , 1,800 fr. ; ca-
pitaine : indemnité, 1,000 fr. ; frais de bureau,
120 fr. ; sergent-major, 600 fr. ; sergent-ins-
tructeur , 450 fr. ; tambour , 300 fr.

Artillerie : officier supérieur, 2,000 fr. ; ca-
pitaine : indemnité, 1,200 fr.; frais de bureau,
120 fr. ; maréchal-des-logis-chef , 650 fr.;
maréchal-des-logis-inslrucleurs, 500 fr.; trom-
pette, 320 fr.

Les grades auxquels sont attribuées les in-
demnités ci-dessus seront, en général , confiés
à d'anciens militaires en état de donner et de
diriger l'instruction des gardes nationaux mo-
biles et d'assurer la bonne administration des
compagnies et batteries.

Les militaires retraités pourvus d'un emploi
soldé cumuleront l'indemnité attribuée à cel
emploi avec leur pension de retraite.

Avancement.

La loi du I e" février 1868 ne détermine au-
cune règle d'avancement dans la garde natio-
nale mobile; elle dit seulement (art. S) que les
officiers seront nommés par l'Empereur, el
les sous- officiers et caporaux par l'autorité mi-
litaire.

Il résulte de ce texte que toutes les vacances
qui se produiront pourront être données à des
citoyens qui n'auront jamais servi, même dans
la garde nationale mobile , pourvu qu'ils salis,
fassent aux conditions d'honorabilité et d'apti-
tude exposées ci-dessus.



Tout en réservant expressément ce droit, je
crois cependant utile , dans l'intérêt même du
recrutemeut des cadres et du développement
de l'esprit militaire dans la garde nationale
mobile, de poser en principe, qye l'avance-
ment pourra avoir lieu hiérarchiquement, afin
que les gardes nationaux mobiles soient bien
convaincus qu'en s'acquiltant avec zèle des de-
voirs du grade dont ils seront pourvus , ils se
créeront des titres à l'avanceraent au grade
immédiatement supérieur.

Je propose, en conséquence, §ne les emplois j
devenus vacants par suite de libération . dé-
mission , décès ou révocation , puissent être
donnés aux gardes naliouaux mobiles , capo-
raux , sous-officiers , sous-lieutenants , lieu-
tenants et capitaines qui se seront distingués
par leur zèle et leur instruction militaire.

CHAPITRE II.

COMMANDEMENT SUPERIÉUR DE LA GARDE
NATIONALE MOBILE.

La garde nationale mobile ne fail point par-
lie de l'armée ; mais , selon les termes mêmes
de l'article 3 de la loi du 1" février 1868 , elle
en est l'auxiliaire. A ce litre , elle doit être pla-
cée exclusivement sous les ordres de l'autorité
militaire, qui peut seule donner une bonne
direction à l'instruction et à l'administration et
assurer le maintien de la discipline.

Ainsi , le commandement de la garde natio-
nale mobile de chaque départemeul appartien-
dra au général commandant la subdivision , et
celui de la garde nationale mobile des départe-
ments de chaque division au général comman-
dant la division.

Les généraux de division rendront compte
au ministre de la guerre de lout ce qui pourra
intéresser l'instruction, l'administration et la
discipline de la garde nationale mobile. Ils
transmettront les ordres et instructions aux
généraux de brigade, qui en assureront el
surveilleront l'exécution.

(La suile au prochain numéro.)

Chronique Locale et de l'Ouest.

M. le Maire de Saumur a reçu la lettre ci-
joiule, qu'il nous invite à reproduire dans nos
colonnes.

« Saumur, le 30 mars 1868.

» Monsieur le Maire ,

» M. le ministre de l'Agriculture , du Com-
merce et des travaux publics , vient d'être in-

formé par son collègue des Affaires Etrangè-
res , qu'une personne inconnue a fait confec-
tionner chez un graveur de la ville de Milan ,
un cachet portant les mots de : Consulat Géné-

ral de France , san^ ^ujlicatiqg de résid&ftçe .
avec te millésime 1867.

» Son Excellence signale l'analogie de ce
cachet avec celui adopté par le représentant
de l'Agriculture , de concert avec le ministère
des Affaires Etrangères , à l'effet de prévenir
le retour des fraudes dont étaient l'objet les
graines de vers-à-soie de provenance japo-
naise.

» L'empreinte du faux cachet est notable-
ment diflérenle de celle antérieurement adop-
tée par le Ministère. Je vous prierai donc de
vouloir bien contribuer , par tous les moyens
possibles , à donner la plus grande publicité à

cette circulaire , el d'appeler d'une manière
sérieuse l'attention des sériciculteurs sur ce
fait . afin qu'ils vérifient avec soin l'exactitude
du cachet apposé sur les carions.

» Ils trouveront à la Préfecture (division du

secrétariat général) le type de l'empreinte du
cachet dont il s'agit.

» Recevez, etc.
B Le Sous -Préfet,

• V" O'NEILL DE TYRONE. »

Dimanche dernier, le sieur M., de notre ville,
a disparu de son domicile , et depuis cette épo-
que, malgré de nombreuses recherches, il n'a
pas été possible de savoir ce qu'il était devenu.

Les mouvements de troupes vont commen-
cer ; mardi prochain , un détachement du 14E

de ligne, fort de 275 hommes , passera à Sau-
mur se rendant à Fontevrault ; le même jour ,
un autre détachement, composé de 87 honj-
mes, arrivera dans noire ville pour y tenir
garnison. Le lendemain , la garnison actuelle
de Fontevrault (249 hommes) passera à Sau-
mur se rendant à Angers.

M. le général Grand , ex-président du co-
mité de cavalerie , est décédé mercredi. Ses
obsèques ont eu lieu jeudi à l'église de Noire-
Dame-de-Passy.

Le géuéral Grand a inspecté plusieurs fois
l'Ecole de cavalerie.

Nous avons parlé , il y a quelques mois, de
l'accident arrivé à un habitant de Varrains
qui , passant sur la route de Saumur à ce
bourg . au moment où des chasseurs venaient
de tirer sur des perdreaux , reçut dans la tête
plusieurs grains de plomb , dont l'un d'eux
atteignit un œil et détermina la perte de cet
organe.

La victime de cet accident est venue la se-
maine dernière , devant le tribunal de Sau-
mur , demander aux deux chasseurs répara-
tion du préjudice qu'il a éprouvé. Les auteurs
involontaires de ce regrettable événement ont
été condamnés chacun à 1,500 fr. dédomma-
ges-intérêts.

Un décret en date du 25 mars dernier fixe
au mardi 14 avril courant le commencement
des opérations du tirage au sort pour les jeu-
nes gens de la classe de 1867 dans tous les dé-
partements.

De fausses pièces de vingt francs d'une fabri-
cation toule nouvelle ont élé mises en circula-
tion depuis quelque temps. Ces pièces sont fai-
tes avec du bronze d'aluminium , composition
qui imite l'or de la manière la plus parfaite.
Elles portent le millésime de 1864. La face de
la médaille est reproduite avec précision , les
contours sont nels et le relief Irès-apparent ;
mais le revers n'offre pas la même perfection ;
il est flou , pour employer l'expression consa-
crée.

La légende Dieu protège la France , inscrite
sur la tranche , est assez mal venue. Les let-
tres ne sont pas aussi saillantes que pour les
pièces frappées à la Monnaie , et leur disposi-
tion n'est pas régulière. Le son et l'éclat du
métal sout , à s'y méprendre , ceux de l'or ;
mais le poids est moindre.

Une de ces fausses pièces , la première si-
gnalée , n'a été découverte qu'à l'épreuve du
pesage dans un des bureaux de réception des
finances de Paris. L'émission paraît remonter
au commeaeejaent du mois de janvier der-
nier.

On lit dans la correspondance parisienne de
l'Union de l'Ouest :

« Nous appelons particulièrement votre at-
tention sur uu article publié dans \'Uuion de
ce jour par 1^ marquis de Dreux-Brézé , article
qui expose un plan très-pratique , à l'aide
duquel l'initiative municipale et privée pour-
rait atténuer pour les populations les charges
qui leur sout imposées par te service de la
garde nationale mobile. Le marquis de Dreux-
Brézé pense qu'il est peu de communes où ne se
trouve un sous-officier , point de canton certai-
nement où n'existent plusieurs sous-officiers

intelligents et capable d'enseigner le manie-
ment du fusil et l'école du soldat. Les munici-
palités ou des propriétaires aisés pourraient ,
en accordant à ces anciens militaires un dédom-
magement, les charger d'instruire la jeune
génération appelée à les remplacer dans l'ar-
mée ; celle école volontaire éviterait des dépla-
cements coûteux et moralement fâcheux, main-
tiendrait les enfants sous les yeux de leurs
parents el ne porterait point alteinde , dans
cette époque si périlleuse de la vie , au senti-
ment d'affection pour le clocher. »

THÉÂTRE DE SAUMUR.
M. Levassor , premier comique du théâtre

des Variétés , est arrivé à Saumur, en société
de M— Teisseire , du Gymnase, de MM. Krause
et Buckler, autres acteurs de la capitale , et de
M. Lejeune, pianiste.

Ces artistes, se rendant aux désirs de M. Nes-
tor de Bierne, oui bien voulu nous donner une
réprésentation qui sera variée el promet d'être
agréable.

Voici du reste le programme de cette soirée .
Les Conférences , actualité à quatre physio-

nomies , créée et jouée par M. LEVASSOR.
A la Porte , comédie en un acte, par M. Ver-

consin.

Les Rêves d'un Anglais, chansonnette comi-
que chaulée par M. LEVASSOR.

La Prière à Ste- Catherine, dite par Mme TEIS-
SEIRE , paroles et musique de E. L'Hnillier.

Deux Tourtereaux, duo conjugal joué et
chanté par M. LEVASSOR el M"" TEISSEIRE.

Le Pour el le Contre , comédie en un acte ,
par Octave Feuillet.

Le Mal de mer, pochade en un acte, par M.
Rosarel.

Bureaux 7 heures 1/2. — Rideau à 8 heures.
Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODET.

Dernières Nouvelles.

Florence, 5 avril, soir. — Le bruit d'une
révolution en Sicile, répandu hier à la Bourse
d« Paris, esl faux.

Pour les dernières nouvelles : Y. GODET.

BOURSE DU 2 AVRIL.

3 p. O/O baisse 15 cent. — Fermé à G9 45.
I l/t p. O/O sans changement.—Fermé à 99 45.

BOURSE DU 3 AVRIL.

9 p. O/O baisse 20 cent. — Fermé à 69 25.
ê !/•* p. O/O baisse 02 cent.—Fermé à 99 43.

V. GODET, propriétaire-gérant.

Etude de M" LEROUX , notaire
à Saumur.

A L AMIABLE,

UNE MAISON,
Située à Saumur , près la Gare ,

appelée le Café de Bellevue , appar-
tenant à M. Charier.

S'adresser, pour traiter, à M. CHA-
RIER ou à M° LEROUX. (138)

Près Tours ,

A 4 kilomètres du chemin de fer
de Nantes ,

TERRE DE m HECTARES
En plein rapport , et charmant

château uioilcrnc , vastes ser-
vitudes, plusieurs corps de ferme,
moulin à farine, petite distillerie,
rivière , beau site.

S'adresser, pour plus amples ren-
seignements , à. M. DURAND, rue de la
Chèvre , à Tours , ou à M" BIERMANT ,
notaire à Langeais. (159)

Etude de M' CLOUARD , notaire
à Saumur.

WJB.MH'J»J».Œ3

A L'AMIABLE ,
Pour entrer en jouissance de suite ,

UNE MAISON,
Située à Saumur, rue Pavée, n° 5,

appartenant à M- veuve Sortant;
remise et écurie. (140)

Etude de M° Henri PLÉ, commissaire-
priseur à Saumur.

APRÈS FAILLITE.

LicYuiuU G avril 18 418 , à
midi, et jours suivants, il sera pro-
cédé , par le ministère de M" Henri
Plé, commissaire priseur à Saumur,
dans l'ancien magasin Salomon , rue
Beaurepaire, à la vente publique aux
enchères de marchandises et mobi-
lier, dépendant de la faillite du sieur
Jacquot , marchand bijoutier el cou-
telier , à la requête de M. Poulet ,
syndic de ladile faillite.

Il sera vendu :

Pendules, candélabres, flambeaux,
assortiment de bijouterie en argeut ,
doublé or , tels que : bracelets ,
égingles, bagues, boucles d'oreilles ,
camées , chaînes de montres , taba-
tières , pipes , timbales et pinces à
sucre en argent ; grande quantité de
jouets d'enfants, lunettes, verres en
tous genre ; lit, linge, effets, quantité
de vitrines et caisses, etc., etc.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

DEUX BELLES

PAIRES DE MEULES
A MOUDRE LES GRAINS ,

A TENDRE
Avec une quantité d'engrenages.

S'adresser, pour les voir, à M. DE-
LALANDE-ROBIN , au Pout-Foucliard.

A VENDRE
TRÈS-BEAU JARDIN

AVEC PIÈCE D'EAU ,
Situé en face de la gare des mar-

chandises.
S'adresser à M. NANCEUX. (115)

UNE BOUE SE
Est ouvorte en l'étude de M"

CLOUARD, notaire à Saumur, pour fa-
ciliter le remplacement au service
militaire des jeunes geus faisant par-
tie de la classe de 1867 ; il y a déjà
un grand nombre d'adhésions. (141)

LE BAND4GE A REGULATEUR
pour

la
guérison des hernies et descentes ne
se trouve qu'à Paris, chez l'inven-
teur , HENRI BIONDETTI qui vient
d'être honoré de sa 15 E médaille à
l'Exposition universelle de 1867. Elé-
gance, légèreté et solidité. La vie esl
assurée par la parfaite contention de
ja hernie. Le bandage est du prix de
15, 25 et 36 francs , pour un seul
coté, et le bandage à RÉGULATEUR es!
du prix de 75, 150 et 200 francs. On
peul sans aucun déplacement se pro-
curer un de ces bandages ; il suffit
pour cela d'indiquer : le contour du
corps , le côté atteint , le volume à
peu près de la hernie , les occupa-
tions journalières , el joindre un bon
sur la poste du prix de l'appareil que
l'on désire. — Nouveaux suspensoirs,
bas élastiques et ceintures. Seule
maison , HENRI BIONDETTI , Paris ,
rue Vivienne , 48 , près du Boulevard.

BEAU ET BON

PIANO CARRÉ,
DE PAPE.

S'adresser hôtel DUPUIS, quai de
Limoges. (110)

mm ,NV™ R BANDAGE
A PELOTE ANATOMIQUE, pour le main-

tien et la guérison des Hernies, ga-
ranti à 8, 12 el 15 fr. — Auteur d'ou-
vrages sur les Descentes , Varices ,
Hémorrhoïdes , et envoi franco du
Résumé. Instruments de Chirurgie,
Ceintures en tous genres. Pessaires,
Bas, Sondes, etc. — Place de l'Odéon,
3 , près du théâtre , Paris.
Maison fondée depuiN %5 an»,

médaille «rsionncur.

Présentement ,

UNE MAISON ,
Avec jardin, écurie et remise, rue

du Palais-deJustice , n° 3.
S'adresser à M. NANCEUX , rue du

Marché Noir , ou à M€ LAUMKJWIER ,
notaire. (107)

ON DEMANDE un emploi de
comptable ou autre. Bonnes ré-
férences.

S'adresser au bureau du journal.

M. RANCIEN, Louis, garde au châ-
teau de Salvert, commune de Neuillé,
demande une place rte garde.

S'adresser au château de Salvert.

Entrep rise Thomas .

U ui:

Bureau a Saumur, chez M. Chatelais, rue d'Orléans.
1ER DÉPART, 9 heures du matin.
2e — 4 heures 30 minutes du soir.

Bureau à Doué, chez M. Bertrand , rue Foulon,
1ER DÉPART , 7 heures 30 minutes du «îati».
2e — 3 heures du soir.



Élude de Me CLOUARD , notaire à Saumur.

ADJUDICATION
Par licitation, avec admission d'étrangers,

En l'étude el par le ministère de Me GLOUARD, notaire à Saumur,

Le hindi 27 avril 1868 , à midi,

DES IMMEUBLES
CI-APRÈS DÉSIGNÉS ,

Dépendant de la succession de M
ME

 V
E
 CHARLEMAGNE DUPUIS-AURIOUST.

 i i n i i ii »

HOTEL
A Saumur, quai de Limoges et rues du Relais et des Trois-Marchands.

Cet hôtel, qui formait l'habitation de Hfme DUPCIS, comprend :
En soubassement : — Huit caves et bûchers, grand corridor en pierres dures, avec deux escaliers intérieurs et porte sur la rue du Relais
Au rez-de-chaussée : — Porche 5 a droite du porche conciergerie, remise a quatre voitures, parloir, vestibule, lieux a l'anglaise, premier

escalier de service , deux chambres de domestique eu entresol ; à gauche du porche grand vestibule , escalier d'honneur en pierre , corridor,
cuisine , laverie , office , deuxième escalier de service , chambre de domestique en entresol ;

Au premier étage : — Grande chambre à coucher avec deux cabinets de toilette et lieux à l'anglaise, palier du premier escalier de service
vestibule, salon d'été, salon d'hiver, palier de l'escalier d'honneur, grande salle h manger, petite salle à manger, office, palier du deuxième
escalier de service ;

Au deuxième étage : — Au midi, sur le jardin, petite chambre à feu , antichambre, cabinet de toilette, chambre à coucher, vestibule
chambre a coucher, cabinet de toilette, lieux à l'anglaise; grand vestibule desservant tout l'étage 5 — sur le quai : chambre à coucher et
cabinet, autre chambre à coucher et cabinet, antichambre, chambre à coucher et cabinet, grande chambre à coucher et cabinet 5

Au troisième étage : — Cinq mansardes et grands greniers desservis par les deux escaliers de service ;
Un grand jardin; écurie a quatre chevaux, fosse à fumier couverte; chambre de garçon , sellerie , grenier à foin, grenier à avoine; galerie

ouverte et buanderie , serre , terrasse au-dessus et cabinet.
Eaux : — Trois pompes, montage de l'eau dans un réservoir au troisième ; distribution aux divers étages.
Cet hôtel joint par derrière MM. Daudet et Gilbert, par devant le quai de Limoges , d'un côté la rue du Relais, et d'autre côté la rue des

Trois-JUarchands .

MAISON, dite la Gerbe-<TOr 9
A Saumur, rue de Fenet.

Cette maison, portant les nos 151 , 153 et 155 , joint d'un côté M. Jamct , et d'autre côté M. Lefebvre; elle comprend :
Au rez-de-chaussée sept chambres et une écurie ; au premier étage huit chambres , au deuxième six chambres et greniers ; autres greniers

régnant sur le tout;
Grande cour avec portail sur la rue de Fenet; dans cette cour un hangar, et dans le roc un caveau, deux grandes caves, quatre caveaux,

une fontaine, une autre grande cave , quatre autres caveaux, latrines ; deux chambres au-dessus de l'entrée des caves et deux escaliers;
Un jardin en terrasse au-dessus des caves , joignant au couchant M. Jamct , au nord la cour de la Gerbe-d'Or, au levant le jardin ci-après

désigné et M. Lefebvre, et au midi la montée du Petit-Genève ;
Petit jardin , au levant du premier jardin, joignant des autres parts M. Lefebvre et le chemin ;
Morceau de terre labourable, en face du même jardin, dont il est séparé par un sentier, joignant au levant le coteau, au nord et au couchant

deux sentiers.

Pour visiter les immeubles el pour prendre connaissance des conditions de la vente, s'adresser à VHôtel )

quai de Limoges , ou à Me CLOUARD , notaire à Saumur. saumur.imp. de p. GODET.


